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Lundi 26 février, Nous sommes bien ici sur le 
parking de notre petit hôtel. « Maman » doit 
retourner au massage pour une petite 
douceur du visage. Axelle apprécie le fait de 
pouvoir faire l’école dehors, la température 
n’est pas trop chaude. Depuis notre arrivée en 
Equateur, nous sommes sous les nuages. Il 
pleut de temps en temps mais par petite 
quantité. Le soleil ne parvient pas à percer ce 
qui rend le paysage plus dramatique. Les 

repas se passent dans la bonne humeur et la « grand-mère » est sujette à de 
nombreuses blagues. Arsène en profite pour se faire nourrir comme quand il était 
petit. Les filles ont fait aussi d’énormes lessives. Nous avons de l’eau tout près du 
car et des bacs pour mettre le linge. Tout y passe et nous reprenons un fameux coup 
de propre, un sacré travail…. Pas simple pour 7 !!! Nous devons encore régler 
beaucoup de choses pour nos différentes étapes. Bientôt nous irons en pleine 
Amazonie et puis au Mexique. Pour ce faire nous allons dans un cyber café du 
village. La promenade est sympa et nous emmène au travers de petits chemins.  

La vallée de Vilcabamba 

Le « petit » Arsène mange 



Un petit cireur de chaussure nous suit et semble nous 
indiquer la route à suivre. Bien vite nous nous retrouvons 
devant l’église, sur la place centrale. La connexion internet ne 
dure pas longtemps, nous sommes assez vite déconnectés. 
Le réseau téléphonique est coupé… plus rien ! C’est aussi 
simple que cela, nous ne parvenons pas non plus à nous 
connecter en Wifi. Notre portable aussi 
est « inefficace » en équateur. La 

communication devient plus difficile. Mais que personne ne 
s’inquiète, nous sommes toujours bien là et en route vers de 
nouvelles aventures. A notre retour au car, les enfants nous 
annoncent qu’André le Suisse rencontré à Huanchaco (voir 
épisode précédent) est venu leur dire bonjour. C’est lui qui nous 
avait dit de venir visiter Vilcabamba. Il pleut un peu plus et nous 
nous dirigeons devant la télévision pour regarder un dessin 
animé avec la famille. Le soir tout le monde se dirige vers le 
restaurant. Petit moment sympa avec en face de nous un 
superbe panoramique pour finir cette journée. 
 

 
Données du jour 
Arrêt : sur le parking de l’hôte Izhcayluma de Vilcabamba  
Point Gps: S 04°16.698’ – W 079°13.441’ 
Altitude : 1677 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 20.812 km   
Prix de la nuit en camping : 28 $ pour nous 7 
Plein essence : 0 

 
 

Mardi 27 février, L’école bat son plein et les 
enfants s’entraident. Axelle regarde très 
attentivement comment les hamacs sont 
attachés. Nous voudrions faire la même chose 
chez nous plus tard. Les « 4 » en veulent chacun 
dans leur chambre. Il ne faut pas l’attacher trop 
haut sous peine de n’en ressortir que très 
difficilement. Vers midi, juste avant notre départ, 
arrive André. Il vient nous saluer et nous 

souhaiter un bon voyage. Il est encore en équateur pendant un petit temps. Il 
repartira vers la mi-avril. Nous faisons bien attention en quittant l’hôtel pour ne plus 
griffer le car comme à notre arrivée ici. Axelle guide Eric pour le déplacement du car. 
Notre moyenne n’a guère changée. Nous roulons toujours à 30 km à l’heure, c’est 
vraiment sinueux. Nous repassons à Loja pour effectuer quelques courses dans un  

Une nature exubérante 

Un véritable Paradis 

L’école du jour 

Comment attacher un hamac en trois étapes. Un système simple pour le dépendre très vite ! 



grand magasin. Après quelques confirmations 
d’itinéraire nous trouvons la route de Cuenca. Pour 
une « chaussée » nationale, elle est dans un piteux 
état. Ce ne sont pas des nids de poules que nous 
rencontrons mais des nids d’autruches. Parfois 
l’asphalte s’arrête pour faire place à du sable où de 
la terre. La suspension encaisse difficilement. Nous 
sautons en permanence malgré notre lente vitesse. 
« Maman » est partie dormir et bondit comme un 

véritable kangourou dans son lit. Mais cela ne semble pas la réveiller. Nous 
regardons en permanence pour trouver 
un endroit pour passer la nuit. La 
chose n’est guère simple. Nous ne 
trouvons pas d’espace plat. Les 
villages sont tous en pentes et n’offrent 
pas de places de parking. Ce n’est 
qu’en fin de soirée que nous pouvons 
nous arrêter dans une pompe à 
essence… Ouf ! 
 
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking de la pompe d’essence de Saraguro  
Point Gps: S 03°37.510’ – W 079°13.825’ 
Altitude : 2.490 m 
Déplacement : 117 km en 3h30 
Total des Kms sur terre : 20.929 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 

Mercredi 28 février, Après une nuit un 
peu musicale et bruyante nous nous 
réveillons dans la pompe à essence. 
Comme nous ne parvenons plus à 
recevoir de messages en Equateur sur 
notre portable, Axelle est emmenée 
gentiment en voiture vers un « locoturio » 
pour téléphoner à sa maman. Il faut 
prévenir tout le monde que la maman 
d’Eric reste encore quelques jours avec 
nous. Nous lui avons changé son retour.  

Notre emplacement à l’hôtel  

On slalome entre les « nids »  

L’entrée du village de Saraguro  

Le petit nid douillet de « maman »  dans le car  



Elle repartira de Quito à la place de Lima. Plus simple pour nous, elle a gentiment 
accepté. Nous devons la déposer ce dimanche dans la capitale. La route est toujours 
aussi mauvaise et nous n’avançons pas vite, 
200 km par jour maximum. Si tout va bien on 
y arrivera pour samedi. Nous sommes au 
cœur de la cordillère et nous montons et 
descendons sans arrêt. Nous passons de 
1900 m d’altitude à 3560 m. Mais le décor en 
vaut vraiment la peine. Il n’y a pas grand 
monde par ici. Les camions que nous 
rencontrons « fument » beaucoup. La 
combustion se passe parfois difficilement à 
ces altitudes. De plus, il n’est pas certain que 
l’essence soit toujours de la même qualité. Nous passons Cuenca, la troisième plus 

grande ville. Nous avons même droit 
pendant quelques kilomètres à une 
autoroute ! Il faut juste se méfier de la 
« piste » de gauche remplie de trous. Il 
nous reste un peu de temps et nous 
roulons vers Cañar. Après plusieurs 
recherches nous trouvons enfin un 
endroit plat pour passer la nuit. Devant 
une série de magasins, mais un policier 
nous met en garde que le « coin » n’est 
pas sûr et qu’il faut aller voir ailleurs. 
Nous sentons la difficulté de trouver un 

emplacement poindre tout comme la nuit. Halte… nous voyons un poste de police 
avec un terre-plein… peut-être une bonne solution ? Axelle en revient un peu 
déconfite : « Le commissariat est bien grand ouvert, j’ai appelé, crié mais personne 
n’est venu ! Allons plus loin ». 
Heureusement nous trouvons un 
superbe emplacement sur le côté d’un 
restaurant. Nous voici seulement 
« obligé » d’aller y manger. Le patron 
nous accueille avec un grand sourire. 
Les étrangers qui restent manger sont 
rares. Nous prenons le menu : soit un 
morceau de viande, soit du poulet  avec 
pois et riz. Boisson comprise, nous 
mangeons pour un peu moins de 2,5 € 
par personne.  
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking du restaurant de Jésus à Cañar  
Point Gps: S 02°30.094’ – W 078°56.032’ 
Altitude : 3.052 m 
Déplacement : 216 km en 5h15 (notre moyenne est d’environ 41 km/h !!!) 
Total des Kms sur terre : 21.143 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

Tous les pays n’ont pas la 
même norme anti-pollution  

Le soir, on mange chez Jésus… pourvu 
que ce ne soit pas la dernière cène… !  

Enfin du plat pour se parquer ! 



Jeudi 1 er mars,  Arsène finit ses devoirs avec Axelle et nous 
partons. On voyage beaucoup ces jours-ci mais c’est pour 
arriver à temps à l’aéroport. On ne doit pas manquer l’avion de 
« maman ». Le soleil est au rendez-vous mais bientôt nous 
allons être surpris. A la grande joie des enfants nous entrons 
dans un nuage. Il est bien épais et nous n’apercevons plus 
rien. Nous avons une vision d’à peine 5 ou 6 mètres devant 
nous. Eric allume tous les phares ce qui est de loin le cas des 
autochtones. Le brouillard ne les empêche pas non plus de 
nous dépasser !  Nous voyons des semi-remorques nous 
doubler en plein tournant avec une visibilité nulle. On aime la 
roulette russe ici. La première partie de la route est très bonne 

et on se fie aux lignes blanches pour avancer. Par 
contre après un certain kilomètre 0 et un village au 
nom annonciateur de soucis « Zhud », les choses se 
compliquent. Nous avons toujours droit au brouillard 
avec en prime une route défoncée. Il faut cependant 
toujours avancer. Pas question de se parquer ici au 
bord de la route. Après quelques heures de conduite 

éprouvante, nous quittons enfin le fameux 
nuage. En fin d’après-midi nous stoppons à 
Riobamba. Une pompe Texaco, un bel 

endroit 
pour la 
nuit. Nous 
sommes 

encore à 
200 km de Quito. Nous ne trouvons toujours pas de 
signal Wifi donc notre site n’est pas encore à jour… 
On espère faire la manœuvre dans la capitale. 
 

 
Données du jour 
Arrêt : sur le parking de la pompe à essence Texaco de Riobamba  
Point Gps: S 01°38.495’ – W 078°40.565’ 
Altitude : 2.857 m 
Déplacement : 186 km en 4h21  
Total des Kms sur terre : 21.328 km   

Prêt pour le départ  

Nous allons bientôt 
entrer dans le nuage  

Le nuage avance très vite  

Non, on n’est pas en avion !  

Un moment de grande visibilité   



Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 

 
Vendredi 2 mars, Nous voici partit pour rouler vers la capitale. La route semble être 
meilleure et nous avons même droit à quelques tronçons en double voies. Quasi une 
autoroute avec à quelques endroits des péages routiers. Notre moyenne augmente 
un peu et en fin d’après-midi nous arrivons à Quito. Le début de la ville est surpeuplé 
et la route se dégrade assez vite. Nous en sommes surpris, on pensait arriver dans 
un endroit plus moderne. La « 35 » est la panaméricaine et s’enfonce de plus en plus 
dans la ville. Nous hésitons sur la route à suivre dans un carrefour, on tourne à droite 
pour bien vite se retrouver dans le centre historique de Quito… Là on ne voit jamais 
les poids lourd. Nous sommes callé, impossible de faire demi-tour. Nous ne pouvons 

avancer que tout droit. Les rues se rétrécissent à vue 
d’œil. Le stress monte et Eric le fait sentir. La sortie 
semble de plus en plus dure, il faut tourner avec nos 
quasis 9 mètres dans de petites ruelles. De temps en 
temps on frôle de près des piétons, des lampadaires, 
des trottoirs, des maisons,…. A droite, au fond la rue 
semble s’élargir, nous voyons un axe plus grand mais 
qui part dans le sens inverse. Tant pis, allons-y…. 
Effectivement on est sur un des axes de la ville. Eric 
aperçoit un grand espace pour faire demi-tour…. 
Quelques policiers nous regardent, nous nous 
avançons lentement et …… « Trrrriiiiiiiiit, trrrriiiiiit » 
retentit un sifflet ! Un policier nous fait mine de nous 
arrêter. Que se passe-t-il ? « Vous êtes en infraction, 
il est interdit de tourner ici ! », « Mais il n’y a aucune 
plaque interdisant la manœuvre » lui répond Eric. 
« Arrêtez-vous et montrez moi votre permis de 

conduire ». On sent que les choses vont se compliquer. On nous demande d’un ton 
ferme de se parquer sur le côté de la route. Les policiers n’en démordent pas et 
prétendent que nous venons d’effectuer un manouvre interdite. Eric n’en démord 
pas : « Nous ne sommes pas en infraction ! ». Un jeune policier monte à bord et nous 
demande de nous mettre en route vers un autre endroit pour payer une amende. 
Nous redémarrons le car et bien vite Eric lui fait comprendre très vite que nous  

Au bout à droite, c’est nous…  

L’enfer des ruelles de Quito   



n’irons pas là où il veut… Nous, nous allons vers l’aéroport. On prend dès lors le 
policier en otage. Commence alors une discussion musclée. Les enfants et 
« maman » sont silencieux à l’arrière. Le policier ne sait que faire. Eric se fâche 
vraiment tout rouge et menace le policier de faire un accident avec le car si ce 
dernier n’arrête pas tout de suite ses « mensonges d’infractions ». Le policier « fait » 
le gentil et  redemande pourquoi nous ne 
voulons pas payer l’amende… Eric lui dit 
qu’ici c’est lui le chef et qu’il va conduire 
sa « maman » à l’aéroport. Qu’après si il 
le veut, l’homme peut appeler ses 
collègues et qu’ils peuvent l’emmener en 
prison. Le policier commence à 
paniquer…. Le trajet dure presqu’une 
heure avec lui. Pour finir, il décide que 
nous pouvons y aller sans payer 
l’amende et rend à Eric son permis. Il 
s’excuse et nous souhaite un bon 
voyage dans son pays. « Maman » a eu très peur, non pas du policier mais du fait 
qu’elle pensait qu’Eric allait entrer en syncope. Les enfants n’avaient jamais vu leur 
papa si furieux… tout le monde se relâche et nous finissons tous en riant. Nous ne 
trouvons pas de parking autour de l’aéroport. Il fait nuit et nous roulons encore un 
peu. C’est finalement dans une bonne pompe à essence que nous dormons 
soulagés d’être enfin à Quito. 
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking de la pompe à essence Repsol au nord de Quito  
Point Gps: Oublié !!! 
Altitude : Oublié !!! 
Déplacement : 219 km en 5h48  
Total des Kms sur terre : 21.545 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Samedi 3 mars, C’est le dernier jour 
de « maman », nous sentons l’heure du 
départ qui approche et nous avons tous 
un brin de tristesse. Mais comme il 
nous reste un peu de temps nous 
décidons tous d’aller au « milieu du 
monde ». Quito est en Equateur… sur 
la latitude 0°0.0’. On a beau être 
samedi, le trafic est là. Cette fois, on ne 
s’en tire pas trop mal et on trouve 
assez vite la bonne route. Quelques 
kilomètres plus loin on se trouve face à 

un accident. Une voiture vient d’être percutée par un autobus. Les autres véhicules 
se trouvent toutes bloquées. Pas de soucis, elles montent sur le terre plein qui 
sépare les voies de circulations. Les voitures « empruntent » l’autre partie de la route 
en sens inverse. Tout le monde se pousse pour passer coûte que coûte.  
 

Le centre historique, très beau mais pas en autocar !   

La voiture grise est accidentée par le car vert. 
Les autres sont ceux qui forcent le passage !   



Nous préférons attendre. Ce qui est comique c’est que 
les passagers du bus s’en mêlent aussi et accusent 
l’automobiliste de sa soi-disant faute. Mais bien vite le 
bus recule et laisse passer le flot de circulation, nous 
pouvons avancer. Devant le monument censé 

représenter le 
milieu du 
monde, nous 

prenons 
quelques 
photos 

souvenirs. 
Nous mettons 
un pied au 
Sud et l’autre 
au Nord du 

Monde. Chacun y va pour un petit moment de fantaisie. C’est aussi un bon endroit 
pour faire quelques emplettes et ramener des souvenirs. Au retour nous nous 

parquons au bord de la route près de l’aéroport. 
L’endroit n’est pas terrible et nous n’avons pas envie 
de passer la nuit ici. Axelle et Eric s’en vont chercher 
un meilleur emplacement tandis que les enfants 
gardent « maman » ! Les parents vont d’abord voir le 
parking de l’aéroport mais le prix est prohibitif. Plus 
de 5 $ de l’heure et nous devrons y rester quelques 
heures. Nous nous renseignons mais apparemment il 
n’existe aucun parking gardé à Quito pour les gros 
véhicules. On nous indique une grande surface juste 
en face de nous… A l’entrée nous demandons au 
garde la permission de rester sur le beau grand 
parking la nuit. Il refuse en prétextant qu’aucun 
véhicule ne peut stationner ici la nuit. Axelle trouve sa 
réponse vraiment trop simple et décide de poursuivre 
ses investigations. Elle se dirige vers le magasin et 
demande à Eric de rester dehors. Une femme sans 
défense cela marche mieux. Elle en ressort une 

demi-heure plus tard avec l’accord du directeur du supermarché. Evidemment que 
c’est possible d’y rester la nuit ! Nous arrivons devant le garde avec l’autocar. Pour 
ne pas le vexer, on s’excuse en lui disant que nous comprenons que ce n’était pas à 
lui de prendre la décision finale. Il nous sourit, c’est gagné. Voici un magnifique 
parking juste en face des avions et tout ceci pour zéro dollar…. BRAVO Axelle… !!! 
Malgré notre proximité avec l’aéroport nous n’entendons ni les décollages ni les 
atterrissages. Nous allons tous au lit assez tôt, nous devant partir avec « maman » 
vers 5h30 du matin… bonne nuit les petits 
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking du grand magasin en face de l’aéroport  
Point Gps: S 00°08.733’ – W 078°29.589’ 
Altitude : 2.841 m 
Déplacement : 41 km en 1h27  

La famille de part et d’autre du « Monde »   Nous sommes tous au point zéro   

A l’Ouest du Monde….   



Total des Kms sur terre : 21.586 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 

Dimanche 4 mars,  Axelle et Eric sont debout 
tôt ce matin, il faut conduire « maman » à son 
avion. Une petite dizaine de minutes sont 
nécessaires pour effectuer le chemin. 
L’aéroport est tout petit et « maman » se trouve 
de suite devant le check-in avec son billet 
électronique. Nous avons 
juste le temps de nous dire 
au revoir et c’est déjà 
fini… Voilà « maman » 

livrée a elle-même. Nous devrons attendre de ses nouvelles 
pour savoir si tout a bien été pendant son voyage de retour. Un 
mois de vie commune ont permis de resserrer les liens entre 
elle et les enfants. Merlin en a bien profité et a souvent fait rire 
sa grand-mère. C’est sûr, elle nous laisse un grand vide. Il faut 
pouvoir s’éloigner à nouveau de ceux qu’on aime. Les enfants 
dorment toujours quand nous revenons. Nous faisons de même 
et allons nous recoucher. Pour nous occuper, nous partons vers 
le Zoo de Quito. Pas vraiment au centre de la ville, ce dernier 
est installé à plus ou moins 30 kilomètres de la ville. Le dernier tronçon de route est 

pittoresque. Un chemin à moitié asphalté bloqué 
d’un côté par d’énormes tas de pierres. Evidemment 
la route est à 
double sens. Dès 
qu’une voiture se 
présente en face 
de nous elle est 
obligée de vite se 
garer entre les tas 

de pierres…. Nous sommes plus imposants et pour une fois on 
en profite. Heureusement nous arrivons dans un parking assez 
vaste et plat. Un accès facile pour nous. Le zoo est moderne et 

très bien fait. Pas beaucoup de gros 
animaux mais une série d’espèces 
vivantes dans la région et dans la forêt 
amazonienne. Avec entre autre une toute 
petite grenouille qui produit une 
substance 200 fois plus puissante que la 
morphine !!! Nous marchons tout le long 
d’un parcours ombragé. Les singes font 
l’admiration des enfants surtout que 
Merlin voulait en voir un qui mange une 
banane…. Voilà c’est fait, devant nous 
une série de petits singes se régalent 
avec ces fruits. Merlin est aux anges….  

« Maman » est couverte de peluches avant son départ !   

Un petit écureuil fait 
la joie des enfants   

Merlin sur la réplique d’une tortue géante   Une vraie tortue des Galápagos   

De magnifiques hiboux !   Au secours, Arsène 
se fait dévorer   



Le parc n’est pas très grand et nous ressortons une heure et demie plus tard. Le 
temps de manger et nous retournons vers Quito…. Il n’est pas simple de trouver un 
endroit gardé. Axelle part demander à un taximan s’il connaît un lieu sûr. Elle part 
avec lui pour trouver un bon endroit. La voilà de retour…. Il existe un endroit chez un 
soudeur, devant son garage. Il nous dégage l’entrée pour que le car puisse entrer. 
L’endroit est « safe » car nous serons enfermés à l’intérieur par un portique en fer.  
 

Données du jour 
Arrêt : Chez « Max » le ferrailleur 
Point Gps: S 00°07.450’ – W 078°28.988’ 
Altitude : 2.865 m 
Déplacement : 61 km en 2h11  
Total des Kms sur terre : 21.647km   
Prix de la nuit en camping : 20 $ jusque mercredi 
Plein essence : 0 

 
Lundi 5 mars, La visite de maman vient juste de 
se terminer que nous préparons la suite de nos 
aventures. Nous attendons pour mercredi l’arrivé 
de « Sam », notre ami caméraman. Il viendra vivre 
avec nous trois semaines intensives au cœur 
même de la famille, belles images en prévision. 
Dans un peu plus d’un mois, nous naviguerons 
vers le Mexique, nous demandons à nos hôtes de 
nous réaliser une protection intérieure pour éviter 

un quelconque vol durant les différentes étapes du transport. Une grille est de suite 
mise en chantier, nous l’aurons avant notre départ de Quito. Nous partons vers 
l’agence de voyage « Equateur voyage passion » pour planifier correctement notre 
départ vers la forêt Amazonienne. Il n’est pas question de s’y rendre en autocar. 

Axelle et Eric partent en Taxi. Ce qui nous surprend ce qu’ils ne connaissent pas le 
nom des rues. Le chauffeur nous arrête à proximité du bâtiment. A nous de trouver le 
chemin de l’agence ! La pluie semble arriver, nous pressons le pas. Le directeur, un 
français, n’y est pas. L’employé de service n’a pas trop l’air de savoir qui nous 
sommes. Cela fait pourtant plus d’un mois que l’on prépare avec eux notre 
programme vers la forêt. « Christian » doit revenir de table vers 16h00. Nous 
l’attendrons dans la pièce à côté. Axelle profite d’un ordinateur pour répondre à  

Construction d’une protection antivol   

A l’abri, chez « Max » le ferrailleur !   



quelques messages car nous avons du courrier en retard. Au risque de se répéter, 
les connections sont nettement plus incertaines ici, et nous ne pouvons pas mettre 
notre site à jour. Donc un peu de patience !!! Dès son arrivée, nous l’assaillons de 
questions, tout semble en ordre pour nos 
différentes expéditions. Il nous reste 
cependant quelques achats à effectuer. 
La saison des pluies commence dans 
cette partie de l’Equateur, il nous faut des 
capes de pluies et des chemises à 
longues manches pour se protéger des 
moustiques. La ville nous facilite la vie et 
nous trouvons assez rapidement nos 
premiers articles. Nous reviendrons 
demain car le soir tombe vite. Les enfants 
sont contents de nous revoir car ils 
commençaient à s’inquiéter.  
 

Données du jour 
Arrêt : Chez « Max » le ferrailleur 
Point Gps: S 00°07.450’ – W 078°28.988’ 
Altitude : 2.865 m 
Déplacement : 0  
Total des Kms sur terre : 21.647km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mardi 6 mars,  Les enfants ont trouvés le temps un peu long 
sans leur parent. Cette fois, c’est juste Charly qui reste pour 

surveiller le car. Les 5 autres sautent à 
nouveau dans un taxi pour le centre 
historique de la ville. C’est là que paraît-il 
sont les magasins les moins chers de la 
capitale. Il nous manque encore des 
vêtements pour la « rain forest ». Le taximan 
nous met bien en garde contre les vols. Il faut 
bien tenir ses affaires à l’œil. Les pickpockets 

sont de sortie. Nous arrivons dans un grand marché 
couvert. Au premier abord l’endroit n’est guère grand, mais 
bien vite en descendant les étages, nous nous perdons de 
plus en plus dans les étales des marchands. On y trouve 
de tout et pour pas très cher. Des vêtements, de la 
nourriture, des livres, … Cela ressemble très fort aux 
souks de Marrakech. L’ambiance est bonne enfant et 
détendue. Evidemment les vêtements de marques sont de pâles 
contrefaçons. Pas grave, pour nous cela fera l’affaire. Tous les 
enfants sont ainsi ré habillés.  Nous prenons un peu plus de temps 
pour un peu découvrir le centre historique de la ville et nous 
finissons tous devant une glace ou un petit morceau de gâteau. 
Charly a bien fait son travail et nous passons nos dernières heures 

A peine le temps de courir dans Quito   

En route mes gars !   

Enfin on trouve de tout ! 

La ville nous révèle quelques 
beaux bâtiments ! 



de cette journée en train d’observer les ferrailleurs qui fabriquent notre grille. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Données du jour 
Arrêt : Chez « Max » le ferrailleur 
Point Gps: S 00°07.450’ – W 078°28.988’ 
Altitude : 2.865 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 21.647km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mercredi 7 mars, vraiment, ils ont été très vite pour 
fabriquer notre protection. Il s’agit d’une grille qui sépare le 
poste de pilotage du reste de l’habitacle. Nous espérons 
ainsi réduire le vol durant le transport en bateau. Nous 
l’essayons et nous sommes ravis du professionnalisme de 
l’équipe qui a œuvré à cette belle réalisation. Le patron nous 
propose encore de rester chez lui, mais cette fois, il est 
temps de descendre vers l’aéroport. C’est ce soir que doit 
arriver Sam. Pour ne pas perdre de temps, nous nous 
dirigeons directement vers le parking du grand magasin ou 
nous avions déjà séjourné avec 
« maman ». De suite Axelle 
demande la permission au 
gardien, il la reconnaît et lui fait 

signe de vite demander a un des actionnaires qui quitte 
juste à l’instant le parking. Permission accordé à 

condition de ne pas y 
séjourner plus d’un 
jour. Nous voilà en 
position d’attente, juste 
à côté de l’aéroport. 
L’après-midi se passe 
calmement avec des 
allers et retours vers 
les avions pour se 
détendre un peu les 

Les mangeurs de glace   

Notre nouvelle grille   

Heureux mais fatigué   

L’aéroport de Quito   



pattes. Ce n’est finalement que le soir que Sam arrive. Nous l’apercevons assez vite 
au travers de la foule. Il est évidemment bien fatigué après cette longue route. Nous 
lui portons sa valise et lui posons mille questions. Nous ne savons pas par quoi 
commencer, tout le monde y va pour raconter son petit bout d’histoire… cela va des 
baleines, au désert en passant par les différentes rencontres qui ont déjà rythmées 
notre aventure. Il nous amène aussi quelques livres ainsi que du matériel.  
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking du grand magasin en face de l’aéroport  
Point Gps: S 00°08.733’ – W 078°29.589’ 
Altitude : 2.841 m 
Déplacement : 6,5 km en 16 minutes  
Total des Kms sur terre : 21.654 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 
 

Jeudi 8 mars,  Malgré la venue de Sam les enfants ont 
leurs devoirs à finir. Nous ne quitterons Quito que cette 
après-midi. Les deux hommes se retrouvent et Eric 
explique à Sam le programme pour les jours à venir. 
N’étant pas certain de l’état des routes, Eric a décidé 
de ne prendre aucun risque et va prendre son temps 
pour effectuer la route en direction de la forêt. Cette 
fois-ci nous avons étudié le chemin pour quitter la ville. 
Pas question de tourner en rond et de s’énerver. Axelle 
tient la carte en main et se retrouve assez vite dans les 
rues. Nous empruntons les grands axes, tout se passe 
bien. Ce n’est qu’en dehors de la ville que nous nous 
égarons un peu… Les locaux ne connaissent pas bien 
les environs et les renseignements que nous recevons 
sont contradictoires. Heureusement, le Gps nous remet 
sur la bonne voie. C’est une première pour Sam car 
nous devons franchir la cordillère des Andes pour nous 

diriger vers le bassin Amazonien. Il faut passer par un col à plus de 4.000 m 
d’altitude. Un col dans le froid et le brouillard. La route se dégrade assez vite et nous 
descendons de plus en plus. Nous sentons pour la première fois que nous touchons 
la saison de la pluie. Le temps se gâte et la pluie commence à tomber en trombe. Ce 
n’est plus une route sous nos roues mais un tas de boue. Nous entrons dans le petit 
village de Papallacta en suivant d’autres 
poids lourd. Bien vite, nous sommes 
coincé entre la bordure d’une maison et 
de nombreux camions qui remontent en 
sens inverse. Impossible d’avancer plus 
loin, les camions sont sans gêne…. Ils 
poussent ! Il faut faire marche arrière en 
plein tournant et rappelons le sur un tas 
de boue. Le car s’ébranle et un 
chauffeur nous vient en aide pour nous 
aider à reculer. Il est impossible pour 
l’un de nous de sortir du véhicule.  

Archibald saute de 
joie dans le froid des 

4.000 mètres  

L’entrée de Papallacta   



Un mur empêche la porte de s’ouvrir. Nous lui 
faisons confiance et au bout de quelques minutes 
Eric parvient à se dégager. Les camions passent en 
nous frôlant au millimètre. Nous craignons qu’ils ne 
viennent égratigner notre carrosserie. Nous 
redémarrons et une dizaine de mètres plus bas nous 
voici à nouveau callés avec d’énormes ornières 
devant nous et un camion d’une largeur hors 
norme… Il faut prendre une décision, nous optons 
pour une glissade dans les ornières. Les autres cars 
devant nous semblent amusés… Ils ont le bas de 
caisse nettement plus haut que nous… Ils passent 
partout. Nos roues patinent et la descente nous 
sauve. Nous nous laissons littéralement glisser. 
Nous faisons du surf de boue avec le car. Nous n’en 
revenons pas dans quoi nous sommes capables 
d’embarquer le 
car. Il est sûr 

qu’en Belgique nous n’aurions jamais osé faire la 
moitié de ce que nous avons déjà tenté ici. Le 
reste da la route est empierrée, nous roulons 
vraiment doucement. En 4H00 nous parcourons 
un peu plus de 130 km. Il fait déjà nuit quand 
nous décidons de nous arrêter à Baeza sur le 
parking  d’une pompe à essence. On s’inquiète 
vraiment de la route de demain ! 
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking d’une pompe PS à Baeza  
Point Gps: S 00°27.808’ – W 077°55.099’ 
Altitude : 1.886 m 
Déplacement : 133,7 km en 4h09  
Total des Kms sur terre : 21.786 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 30,855 Gallons pour 32 $ (1,037 $ par Gallon) 

 
 

Vendredi 9 mars,  Notre premier rendez-vous dans la forêt à 
lieu dans le village de Missahualli. Un peu plus de 100 km à 
faire. De temps en temps nous trouvons presque par hasard 
de l’asphalte sous nos roues. Nous n’arrêtons pas de 
descendre en altitude. Ce qui en fait nous aide dans les 
endroits vraiment boueux. Les gens semblent toujours fort 
intrigués de notre venue. On nous regarde très 
attentivement. On est un peu la curiosité de la région. La 
police nous arrête quelques fois pour nous demander nos 
papiers. Le contrôle ne dur jamais fort longtemps.  « Nous 
sommes une famille, pas un bus de voyageurs ! ». Ils ne 
savent pas trop bien quoi faire de nous… « Passez, circulez, 
rien à voir ! ». C’est vrai qu’un bus Belge cela nous courre  

On roule vers la forêt vierge   

La route est en perpétuel travaux   

Tout petit sur les routes   



pas les rues … euh les pistes de la région. Nous redoutons les derniers 30 
kilomètres de piste. Notre carte nous indique une toute petite route, à la limite du 
chemin. Et bien pas du tout… Nous en sommes encore tout surpris, nous sommes 
sur une magnifique petite route de 
campagne magnifiquement asphaltée. 
Tout autour de nous, la forêt est 
omniprésente. Nous nous réjouissons à 
l’idée de bientôt la parcourir. Nous 
sommes bien en avance sur notre 
programme. Notre départ n’est prévu que 
lundi. Le départ a lieu depuis « l’auberge 
Espagnole ». La patronne nous accueille 
avec un grand sourire. Mais il n’est pas 
possible de parquer le car devant chez 
elle. Il faut pourtant trouver une solution pour les jours à venir. Elle nous propose de 
faire le tour de l’auberge et d’occuper son petit parking. La montée est trop en pente 

et le car s’enfonce en créant de belles 
ornières. Non pas ici ! Axelle propose l’idée 
d’aller se mettre dans le parking de l’hôtel 
en face. Et une fois de plus elle a raison, ils 
acceptent. Nous voici sur un bel espace 
vide… tout 
semble nous 

appartenir. 
Les enfants 

sont 
impatients de 

découvrir la région. Missahualli est un petit village en 
cul de sac. Un petit port au début du fleuve Napo…. 
Un de ceux qui alimentent le fameux Amazone. Nous 
passons un pont qui enjambe l’eau. Les histoires vont 
bon train. Nous inventons des histoires de serpents, 
de poison, de tribus dangereuses. Merlin adore et en 
redemande. En rentrant devant de petits bateaux 
quelques petits singes font des cabrioles. Un 
spectacle vraiment amusant. Les petits animaux sont 
téméraires et viennent voler tout ce qui est bon à 
manger. On va bien se plaire ici …. 
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  
Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 
Déplacement : 114,3 km en 4h02  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 
 

Le tout petit village de Missahualli   

Juste devant nous de petits singes   

Bientôt nous naviguerons sur le Napo   



Samedi 10 mars,  Il faut attendre encore trois jours avant le grand départ alors la 
famille décide d’occuper son temps. Nous partons en ballade pour découvrir la 
région. Il y aurait un deuxième pont. Nous partons à sa découverte. Les maisons 
sont bien différentes ici. Elles sont toute en 
bois avec de petits balcons. On nous regarde 
passer. Pas beaucoup de voitures autour de 
nous. Nous nous écartons du village. Les 
premiers insectes bizarres nous apparaissent 
ainsi que les tant redoutés moustiques. Axelle 
et Sam en font les frais. Ils se font piquer sans 
cesse malgré les produits répulsifs. La nature 
est exubérante, il est impossible de s’écarter 
du chemin. La végétation forme réellement un mur. 

Ca y est nous 
apercevons le 
second pont… 
Mais Eric se fait 
attaquer par 
trois chiens. Un 
d’eux viens le 
mordre mais 
heureusement 

dans le 
portefeuille. Nous accélérons le pas… C’est sûr le car 
ne passerait pas par ici… le pont semble bien abîmé, 
certains câbles ont lâchés et la maintenance ne 

semble pas être à 
l’ordre du jour. A 
notre retour, le 
soleil est de la 
partie et tape vraiment fort. Nous tentons de nous 
protéger autant que possible des ses rayons. Nous 
préparons les bagages et nous reposons le reste 
de l’après-midi. 
 

 
 
Données du jour 
Arrêt : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  
Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 

Les maisons sont bien cachées   

Les moustiques adorent Sam   

Un pont comme dans un film !   

Le soleil tape fort   

Le début de notre galerie animalière   



Déplacement : 114,3 km en 4h02  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Dimanche 11 mars,  Ce petit village est paisible. La 
vie semble s’écouler sur un autre rythme…. Nous 

prenons le temps de 
prendre notre temps. 
Axelle fait les dernières 
lessives pendant que les 
enfants font du vélo. 
Eric est gâté, il a reçu 
des Bd… Un grand 
merci à Gwen et à Sam. Tout le monde se plonge dans 
différentes lectures et quelques promenades. Il a fait 
chaud tout la journée et le soir une petite douche à l’eau 
froide est installée devant le car. Tout le monde y passe 
dans la joie et la bonne humeur… Nous nous préparons 
à vivre une grande aventure en Amazonie…. Cela sera 
pour le prochain récit…. 

 
 
 
Données du jour 
Arrêt : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  
Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 
Déplacement : 114,3 km en 4h02  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le linge sèche   

Notre douche extérieure   



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
A suivre … 
 


